
(je ses idées ; et tout r'ècenunent encore, 131-11o1îi (de Roucît), eni

Ipublia quielqutes-unies. Pouir mion compte, j'eni ai recueilli pin-

Vius ous avez pu1 v'oir un certain nombre dle ces malades danS
le. service. Je vous citerai, notammnent, le cas d'une jeuine femmne
dle :28, à' 30 ans, que j'ai soiguléc en ville et qui, dlepis (les se-
iliaims, maigrissait, s'aniiéimiait, avýait un peu de fièvre le soir, pré-
sentait de temps en temps (les erises <'eiitèrIo-colite ncmera

nleius et <le la diarrhée, et dont Fltat nme donna les 1)1ils séieulses
in(1 iietiides, suirtout+ lorsque je vins àli constater (les modifications
dut muriimure vésiculaire aut sonnmet droit. Or, cette jeune femme
n'éëtait pas tuberculeuse ; ce qui se passa dans la suite le démonitre.
Un j«um*, en effet, au cours d'une crise d'entèro-colîte, je'fus frappié
par- la préèdominamnce des douleurs dans la région -le la fosse iliaqule

drieet je songeai ài l'.appendicite chroniquie je fis examiner
la mîalade par un chirurgien et nous tombâmes d' accord sur la né-
essité d'ulne intervention ; elle fut opérée et nous pûUmesC vérifier
l'exavt ittude (le notre dliag~nostic. Quelques semaines après. elle
avait repris son existence habituelle, et était très bien portante.
Les tr-oubles qu'elle avait présentés étaient dus à l'aplpendicite
chr il.(Iiqule.

(hi rencontre beaumcoup (le malades dut même g-enre ; je vous
citer-ai encor l'histoire d'uie fillette <le 6i ans, quii revenait <lu Midi,
et chzlaquielle les accidents fébriles avaienit fait soiiger a La

p'illtéd'une fièvre dle lalte ; pc-a à peui, l'anémie surivint,
l'état général devint mauivais ; et onl ei<nnmnen-1a àcraindre la

tubr<ulselorsque la r(>]statation d'unie criise doufloureuise aippen-
<ividaare ouvrit une esp)éranciie que les suites (le l'ilitervention
eiiritý)icale confirmièrent. On opéra l'enfant, eni effct, et on trou-
Va des lésions inflanimatoires chroniqiies (le l'app)end<ice associées
a e s réaetîons récentes puisqu'il y av-alt enecre le p)etites niienti-
b.' amies péritonéales inifiltr-ées dce liquide sru.Dep)uis, l'enfant a
1etn,tivé sa bonne mine et sabonne santé.

Je< poirrais citer (le nombreuses observations analoguies.

V'iile premier p)tiiit étud(ié ; je n'insiste pas davantage parc!e
(ille veest celuii qui a surtout été enivisagéc' juisqu ici ; vous ent trou-
veI'ez l'exposé détaillé dans tontes les conmmunicatiomns qui ont été
faites sur ce ýsujet et particulièrement dLans le mémoire <le Faisans.
-Te trouive plus utile d'attirer votre attention sim- la semin<le partie

<le lci quiestion qui a é'-té laissée danis, l'onbre, beaucoupl trou) d'ail-
leurs, CI mon avis.

(A. suirre)
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